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PRÉFA CE.
,T«N«TOus n'arrêterons pas cette fois nos
Jux! lecleurs par une longue préface.
Nous devrions cependant rendre compte des

obftacles, qui ont retardé l'année dernière
la publication de notre recueil; le public
ne fe prête pas toujours aux incidens, qui,
de la part des auteurs des traducteurs,
ou des éditeurs font languir l'impreffiori
d'un journal.

Nous aurions encore à nous juftifier,
pour n'avoir pas fourni dans le dernier:
volume toutes Ls pièces annoncées. Il fuffira

de dire, que la place nous manquoit.
On a indiqué, en fon lieu, les raifons
qui ont fait préférer de publier dans une
fuite les quatre diflertations fur la législation

relativement à l'agriculture. Il ne nous
refte qu'à demander pardon à tous ceuxt
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ir P R E F A C E.

à qui les répétitions fur une matière fi jnZ
terreiTante & fi riche peuvent avoir déplu.

Un mémoire déjà annoncé, fur l'état de
la population dans le païs de Vaud, fera
l'ouverture du recueil de la préfente année.
11 roule fur un objet toujours & partout
bien important. Car, enfin, c'eft là où fe
concentre toute la fcience du gouvernement

chargé de procurer le bonheur du
plus grand nombre d'hommes poffible,
comment un Prince pourroit-il fe palTer
d'être inftruit de la force «Se du degré d'aâi-
vité de fon peuple La population d'un
païs eft la mefure de la bonté du gouvernement

; eft-elle floriflante, s'accroît-elle';
nous en concluons d'abord en Taveur de
la conftitution, & de l'adminiftration qui
n'eft guères bonne & vigoureufe que fous
une conftitution folide. Veuille l'Être Tu-

prênae, qui veille fur les Etats & les

nations bénir les foins des pères de la patrie,
occupés à remédier à la dépopulation d'une

partie de notre Canton.
Les mémoires couronnées cette année,

ou qui ont obtenu l'accetïït fuivront
dans leur ordre. Les propriétaires des

vignobles trouveront des obfervations utile»
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dans les deux mémoires qui roulent Tur
la culture des vignes «Se l'œconomie des
vins.

Les mémoires fur les caufes de la
decadence des arts «Se des métiers'dans Ls villes,

y pourroient bien ne pas rencontrer une
approbation fi générale. On y trouveia la
condamnation de beaucoup d'ufages «Se de
coutumes antiques, de certains mots devenus
{kerés, d'opinions qui tiennent à de
profondes racines, de franchîtes & de privilèges

ou elTentiellement vicieux, ou abufifs
dans la pratique, mais confacrés par une
fuite de plufieurs fiécles, on y verra fur-
tout combattre ce fiftême de rétrécilTement
& d'exclufion réciproque de prefque tous
nos corps de bourgeoifies, qui tendent à
donner une face nouvelle à l'Etat. Actuellement

une moitié de la nation ne vit que
fous la tolérance de l'autre. Les plus
anciens habitans du païs, dès qu'i's ofent
franchir le feuil de leurs portes font étrangers

au milieu de leurs compatriotes.
Nous attendons de l'équité de nos

lecteurs qu'il ne défapprouveront point l'ingénuité

avec laquelle des propofitions
contraires à leur propre conviction font quel-
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iv PREFACE.
quefors footenues dans notre recueil; nou»
recevrons avec la même équité des réfutations

qui auront été dictées par le même
efprit. C'eft fans doute là le plus fur moyen
de fixer la vérité. Les converfations font
bornées par un trop petit cercle ; & généralement

elles fervent plutôt à confondre les
idées, «& à transformer les opinions en
préjugés. Le travail de la plume exige plus
d'ordre & de réflexion & peut foutenir
l'épreuve d'un examen plus rigoureux.

Rien ne prouve mieux la néceflîté &
l'utilité de déterminer les vrais principes
d'après lefquels on doit pefer les intérêts
de la population, de l'agriculture, des

arts «& du commerce, que les contradictions

dans lefquelles on tombe journellement

dans les entretiens fur ces importants
objets. N'entendons-Eous pas à tout
moment mettre férieufement en queftion; fi
une plus grande population de notre Canton

eft poffible «Se fi elle feroit utile Si

l'on,peut efpérer d'étendre d'avantage notre

agriculture? Si une plus grande liberté
dans l'ufage de nos fonds de terre eft néceflàire

ou dangereufe Si les manufactures font
avantageufes ou nuifibles à notre païs?
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Ceux qui s'intérelTent vivement au bien

public «Seaux progrès des connoiflànces
utiles, peuvent-ils fe contenter d'avoir eux-
mêmes des principes fixes fur ces grands
intérêts de la patrie? Ne doivent-ils pas
défirer fortement que la majeure partie de
leurs compatriotes foient affez inftruits,
pour être en garde contre les objections &
les atterrions contradictoires, par lefquelles
l'ignorace l'opinion 8c le préjugé,
fouvent une indifférence encore plus dangereufe

pour tout ce qui eft férieux «&

important, fe flatcnt d'embarafler la vérité?
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